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BONNES FÊTES DE FIN D’ANNÉE !

EDITO

Chères félines, voici aujourd’hui, douze mois que nous avons passés 
ensemble, douze mois pendant lesquels nous avons traversé des hauts 
et des bas. Nous avons été conseillées, inspirées, amusées. Nous avons 
partagé beaucoup de choses avec nos Inspirantes, Eminentes et Félines 
d’ailleurs... A la faveur de ce dernier mois de l’année, je tiens à vous dire 
merci pour ce chemin que nous n’aurions su parcourir sans vous à nos 
côtés. Merci pour votre fidélité. 

Toutefois, pour joindre l’acte à la parole, nous vous avons réservé un 
beau cocktail de femmes, d’astuces, de petits coins de paradis pour vous 
permettre de passer de belles fêtes en compagnie de vos proches. Gar-

dez une belle tête avec l’Eminente Sandrine Aboua, diplômée en fi-
nances et initiatrice de la marque  “Mesmèches hair”. Puis, faites un 
tour sur “Le toit d’Attoban” avec l’Inspirante Ramata Grah, une con-
seillère juridique passionnée de restauration.

Envie d’entreprendre par ces temps de fête ? Mettez-vous à la pose 
de faux-cils, un investissement peu coûteux mais très rentable. Restez 
scotchées à votre calendrier pour être au parfum des immanquables de 
cette fin d’année. Concerts, gala, diners, sorties, festivals, vous serez aux 
bonnes adresses. Quant à moi, je vous souhaite d’agréables fêtes de fin 
d’année et j’espère vous retrouver en pleine forme l’année prochaine.

Soyez félines !

Fabienne GBAMELE
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VA I L LAN T E

Je suis une lionne, car je suis 
tout le temps à la poursuite de 
nouveaux challenges pour me faire 
plaisir et faire également plaisir à ma 
famille et à mon entourage.

                                Ramata GRAH



www.felinewebzine.com      7

I n s p i ra n t e

M A D A M E
R A M A T A  G R A H

Elle est passionnée de cuisine depuis sa plus tendre en-
fance et comme du rêve à la réalité il n’existe qu’un 
pas, Ramata GRAH s’est donné les moyens d’y arriver. 
Aujourd’hui, cette Juriste d’entreprise est propriétaire 
du restaurant «  Le Toit d’Attoban  » qui fait sa fierté. 
Pour Madame GRAH, tout le monde doit entrepren-
dre surtout les femmes, car cela représente un moyen 
de s’assumer et de s’assurer une autonomie financière.

“ I l  f a u t  q u e  t o u t  l e 

m o n d e  e n t r e p r e n n e ”
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VOUS ETES JURISTE, RESTAU-
RATRICE, RESPONSABLE DE FON-
DATION…. COMMENT ORGANISEZ–
VOUS  TOUTES CES ACTIVITES  POUR 
UN MEILLEUR RENDU ? 
Je dirai que tout est question d’organisation. Il 
faut noter qu’en plus des activités profession-
nelles et sociales il y’a la vie de famille avec 
les enfants etc. il faut donc avoir un plan-
ning qu’on doit s’efforcer de suivre. A dé-
faut, on reporte au lendemain tout ce qu’on 
n’a pas pu faire jusqu’à atteindre nos objectifs
. 
MALGRE LES DIFFICULTES, VOUS 
CONTINUEZ, QU’EST–CE QUI VOUS 
DONNE CETTE ENERGIE POUR AL-
LER DE L’AVANT ?
J’avoue que j’ai toujours été active depuis mon 
enfance. Il m’est difficile de comprendre qu’on 
puisse s’asseoir et se tourner les pouces alors 
qu’il y’a tellement de choses à faire. Si nous 

voulons sortir nos pays de la pauvreté, il nous 
faut absolument nous battre et moi, je suis une 
afro-optimiste. Je reste convaincue que par le 
sérieux de notre travail et notre engagement, 
nous atteindrons cette qualité de vie que mal-
heureusement, nos enfants partent chercher 
en occident en se tuant dans les eaux glaciales 
de la méditerranée. 

PENSEZ-VOUS QUE L’ENTREPRE-
NARIAT PEUT AIDER LES FEMMES A 
S’ASSURER UNE AUTONOMIE ?
Bien sûr ! Regardez sans fanfaronnade, je suis 
Superviseur Juridique dans une entreprise 
pétrolière de la place, j’aurais pu me conten-
ter de mon salaire de cadre et vivre tranquil-
lement. Je me dis qu’il faut aller au-delà pour 
assurer le meilleur à nos enfants, et si en plus 
cela permet de créer des emplois, tant mieux ! 
J’emploie une quinzaine de personnes qui tra-
vaillent dans mes différentes activités. Ils sont 
correctement payés et arrivent à subvenir aux 
besoins de leurs familles. C’est une fierté pour 
moi. Il faut que tout le monde entreprenne.

TOUT LE MONDE PEUT-IL ENTRE-
PRENDRE ?
Oui, tout le monde peut entreprendre. Pour 
la femme, je dis que c’est une question de vo-
lonté, peut être d’éducation, parce que quand 
on fait croire à la jeune fille que sa vie, ses 
projets, c’est d’avoir un foyer, un mari, rester 
assise et se faire entretenir. Elle grandit avec 
cette idée et toute sa vie elle va chercher un 
mari pour «  s’occuper d’elle  ». Aujourd’hui, 
la réalité est toute autre. Les hommes ont be-
soin de femmes sur qui s’appuyer pour se réali-
ser. La vie est tellement compliquée, il faut que 
chacun mette la main à la pâte. Créer un pe-
tit commerce d’arachide c’est entreprendre  !
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SELON VOUS, QU’EST-CE QUI FAIT 
QUE NOMBRE D’ENTREPRENEURS 
ABANDONNENT EN COURS DE 
ROUTE ?
J’ai compris au-delà des grandes théories que 
l’on apprend dans les écoles de commerce ou 
lors des cours d’entrepreneuriat, que la réalité
est toute autre. Il est important pour les struc-
tures qui soutiennent l’entreprenariat, d’éviter 
de faire croire aux gens que c’est un exercice 
facile. Il faut leur faire comprendre que c’est 
difficile et qu’à tout moment on peut se cas- 
ser la figure, mais qu’il ne faut surtout pas se 
décourager.
C’est donc un véritable travail psychologique, 
un coaching mental primordial à mon sens 
qu’il faut enseigner d’abord. Ensuite, il faut 
former les entrepreneurs à la gestion  afin 
qu’ils puissent mieux faire face aux difficultés 
quand elles surviennent.
Enfin, mettre en place des structures d’accom-
pagnement pour la gestion de leur entreprise.

QUELLE EST L’HISTOIRE  DU « TOIT 
D’ATTOBAN » ? POURQUOI CE
 PSEUDONYME ?
Depuis étudiante, je rêvais d’avoir un restau-
rant quel que soit le métier que j’embrasserais 
après mes études de droit. Pendant des années 
j’ai cherché un local assez spacieux dans la 
commune de Cocody où je vis et cela n’a pas 
été possible. Puis un soir de forte chaleur, je 
suis montée prendre l’air sur la dalle de l’im-
meuble où habite ma mère à la Riviera Atto-
ban, et là surprise ! Attoban étant en hauteur, 
j’ai eu une vue imprenable sur pratiquement 
tout Abidjan. De Bingerville à l’aéroport en 
passant par le Plateau, Marcory, Vridi, c’était 
simplement magnifique ! Je venais de trouver 
mon restaurant. Le nom « Toit d’Attoban » a été 
inspiré par un agent commercial d’une entre-

prise de la place que j’avais alors sollicité pour 
l’aménagement, et c’était à propos.

DES RESTAURANTS, IL EN EXISTE 
UNE PLEIADE A ABIDJAN, COM-
MENT TIREZ VOUS VOTRE EPINGLE 
DU JEU ?

Aujourd’hui, nous sommes dans un monde 
très concurrentiel pour toutes les activités. Il 
faut donc pouvoir offrir le meilleur aux clients 
si l’on veut rester dans la course, et c’est à cela 
que nous nous activons. 
Ce sont les grillades qui ont d’abord fait no-
tre réputation avec nos épices spéciales, et 
elles sont toujours en tête de notre menu. En-
suite, nous avons diversifié en tenant compte 
des habitudes alimentaires des ivoiriens en 
général. Ainsi, nous leur offrons des mets lo-
caux tels que le placali, le riz au soumbara, le 
fonio, le gouagouassou, le kédjénou etc. avec 
en plus des produits sains et frais (poisson 
d’eau douce, pintade bio, poulet bicyclette, es-
cargot, agouti etc.).
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Et depuis quelques mois, nous nous sommes 
aussi inscrits dans le e.commerce avec GLO-
VO qui nous permet de toucher un plus grand 
nombre de clients jusque tard dans la soirée, 
cela a vraiment boosté notre chiffre d’affaires.

LE COURAGE, LA PERSEVERANCE, 
L’ORGANISATION, L’ALTRUISME, LE 
DYNAMISME, LA TEMERITE, QUELS 
MOTS VOUS REPRESENTENT LE 
MIEUX ?
La persévérance, le courage, le dynamisme et 
j’ajouterai la foi ! la foi en Dieu qui est un puis-
sant socle pour moi. Elle me permet de  ne pas 
baisser les bras, de croire en la vie, de croire en 
la réussite.
En général on a tendance à voir le verre à moitié 
vide. Moi je vois toujours l’autre moitié pleine 
du verre. Je tire une leçon de chacun de mes 
échecs, je me relève et je continue. C’est cela 
mon secret.

QUEL EST VOTRE PLUS GRAND RE-
GRET ET VOTRE PLUS GRANDE
SATISFACTION DANS CE QUE VOUS 
FAITES ?
Mon regret, c’est le manque de personnel qual-
ifié pour ce métier, mais surtout le manque 
d’ambition et de volonté de nos jeunes frères 
et sœurs. Beaucoup d’entre eux aiment la fa-
cilité et ne viennent travailler parfois que pour 
avoir juste un peu de sous pour les fêtes alors  
qu’ils ont la possibilité d’en faire un métier et 
en vivre décemment. Je peux affirmer que c’est 
l’une des grosses plaies de l’entrepreneuriat 
aujourd’hui dans notre pays.
Ma plus grande satisfaction est de faire 
quelque chose que j’aime passionnément 
en plus de mon métier de Juriste que j’aime 
profondément. Aujourd’hui une dizaine de 
braves dames arrivent à payer la scolarité de 
leurs enfants, à s’occuper d’elles-mêmes et à 
prendre en charge leurs familles, il n’ya pas 
plus gratifiant. 
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QUELS SONT LES CONSEILS QUE 
VOUS POUVEZ DONNER A LA 
JEUNE  GENERATION MONTANTE 
D’ENTREPRENEURS ?
Créer de la valeur, créer de la richesse n’est 
pas aisé. Il faut avoir de l’ambition et la vo-
lonté de changer sa vie positivement. S’armer 
de courage et se dire qu’on peut  devenir un 
modèle pour la société. En un mot, il faut être 
PERSEVERANT. Tout le reste viendra à vous !

LES PROJETS DU «  TOIT D’ATTO-
BAN » POUR LES FETES DE FIN D’AN-
NEE ?
De belles choses. Comme chaque année, le 
« Toit d’Attoban » organisera le grand Barbe-
cue de  Noël le 22 décembre. Ce sera donc une 
soirée grillades à gogo !
Pour la Saint-Sylvestre, nous organiserons 
un diner et les clients pourront profiter de la 
vue magnifique des feux d’artifice sur toute 
la ville. Nous invitons donc tout le monde à 
venir en famille ou en couple au « Toit d’Atto-
ban » pour les fêtes de fin d’année 2019.

QUELLE FELINE ETES VOUS ?
Une lionne, car je suis tout le temps à la pour-
suite de nouveaux challenges pour me faire 
plaisir et faire également plaisir à ma famille 
et à mon entourage.

Marina 
KONAN
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É m i n e n t e  f é l i n e

S A N D R I N E 
A B O U A

Avec simplicité, elle s’est prêté au jeu de ques-
tions que nous lui avons posées dans nos lo-
caux sis à Cocody-Angré. Outre les questions 
liées à sa personnalité, il ressort que Sandrine 
Aboua, diplômée en finances et initiatrice de 
la marque “Mesmèches Hair” a été piquée par 
la fibre entrepreneuriale depuis l’enfance. La 
preuve, c’est son engagement à voler de ses 
propres ailes et son amour pour le travail bien 
fait qui lui ont permis de se frayer un chemin 
dans le milieu très concurrentiel de la coiffure.

“ j ’ a i m e  t r a v a i l l e r  d a n s 
l ’ o m b r e  p o u r  f a i r e 
r e s s o r t i r  q u e l q u e 
c h o s e  d e  b i e n  f a i t ”
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SI VOUS DEVEZ NOUS PARLER DE 
VOUS EN QUELQUES MOTS, QUELS 
SERAIENT-ILS ?
Perfectionniste qui aime le travail bien fait, 
sérieuse, travailleuse.

D’OU EST VENU VOTRE INTERET 
POUR LA COIFFURE ?
Tout a commencé quand j’avais 17-18 
ans. J’étais attirée par le domaine de la 
mode et de la beauté. J’ai fait du manne-
quinat, mais à la base ce n’est pas ce que 
j’ai fait comme formation. J’ai fait une for-
mation en finance, un Master, je bossais 
à la bourse, en comptabilité et après 
l’idée m’ais venu d’entreprendre.Quand 
j’exerçais en tant que comp-
table, j’ai commencé à vendre les mèches à 
domicile et j’ai vu que les gens s’y intéres-
saient. Aussi je voulais être indépendante, 
financièrement. Et je me suis dit pourquoi 
pas. J’ai vu que le travail de la bourse n’était 
pas beaucoup dynamique et je m’ennuyais. 
C’est ainsi que j’ai pris la décision de faire 
quelque chose qui me plaisait vraiment, 
notamment la coiffure, avec la marque 
«  Mes mèches hair  » dont le salon a ou-
vert ses portes officiellement depuis 2014.

POUVEZ-VOUS NOUS INDIQUER 
LE MONTANT MINIMAL POUR DE-
BUTER UNE TELLE ACTIVITE ?
Quand j’ai commencé, je n’avais pas de 
moyens vu que j’étais étudiante. Et j’ai eu 
l’idée de contacter mes connaissances pour 
les informer que je fais venir des mèches 

(brésiliennes, péruviennes, malaysiennes) 
avec mes propres moyens. Je leur proposais 
de me donner la moitié de leur argent et 
quand les mèches sont livrées, je récupère le 
reste. Après, cela dépend de ce qu’on vend. 
Pour mon cas, ce sont des mèches humaines 
qui coutent un peu chères donc, il va fal-
loir une somme conséquente pour démarrer 
l’activité.

AVEZ-VOUS RENCONTRE DES SOU-
CIS AVEC CES MECHES IMPORT-
EES ?
Généralement, je me déplace deux ou trois 
fois dans l’année ou je fais venir les mèches 
par bateau ou par avion. Quand je rencontre 
des problèmes, je retourne ces marchandis-
es et le fournisseur prend le soin de ramener 
de nouvelles mèches.
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QUELLES SONT LES REALITES DU 
MARCHE FACE A LA RUEE DES 
FEMMES ENTREPRENANTES VERS 
CE SECTEUR ?
C’est vrai que quand je commençais en 2014, 
il n’y avait pas beaucoup de personnes qui 
vendaient des mèches. Mais au fil du temps, les 
gens s’y sont mis et le marché est devenu très 
concurrentiel d’ailleurs. Le tout, c’est de trouver 
quelque chose de propre à soi, quelque chose 
de particulier. Au niveau de «  Mes Mèches 
Hair », ce sont des perruques customisées : des 
collections de perruques avec des perruques 
comme Fée par exemple, c’est une perruque 
de taille courte, couleur noire ou châtain qui 
diffère des autres salons de coiffures.

POUR LES FETES DE FIN D’ANNEE 
QUE PREVOIENT « MES MECHES 
HAIR » DE DIFFERENT ?
Nous envisageons une nouvelle collection de 
perruques. Une façon d’apporter une touche 
d’envie de changer, de briller...

 EN PARTANT DE VOTRE EXPE-
RIENCE, QUE DIRIEZ-VOUS A 
TOUT NOUVEL ENTREPRENEUR  ?
Avoir du courage, beaucoup de travail car, 
les gens pensent que quand tu te mets à ton 
propre compte, tu ne travailles pas beaucoup. 
Mais, c’est archi faux, il faut travailler plus 
pour atteindre ses objectifs. La persévérance et 
le sérieux dans le travail sont des valeurs qui 
fournissent forcément un travail de qualité.
COMBIEN DE PERSONNES EM-
PLOYEZ-VOUS ?
J’ai en ce moment, trois coiffeuses et un assis-
tant. Des jeunes avec qui tout se passe bien, 
seulement il y’a des certaines clientes qui exi-
gent que ce soit moi qui les coiffent. J’ai appris 
sur le tas le travail de coiffeuse, via des vidéos 
tutoriels, y compris les laces frontales, les colo- 
rations et confection des perruques.
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Marina KONAN

OUTRE CE DOMAINE, ETES-VOUS 
INVESTI DANS D’AUTRES ACTIVI-
TES ? SI OUI, LESQUELLES ?
Non pas vraiment. En fait, nous fabriquons et 
commercialisons une gamme de produits pour 
les cheveux et mèches nommée “Aloès Coco”. 
POUR AVOIR ENTREPRIS DANS LE 
CAPILLAIRE, L’ON EST TENTE DE 
VOUS DEMANDER SI VOUS ETES 
UNE AMOUREUSE DE LA COQUET-
TERIE ?
Bien sûr  ! Comme je l’ai dit, j’ai été manne-
quin. Donc tout ce qui est beauté m’intéresse.
ÊTES-VOUS DU GENRE CHEVEUX 
NATURELS, TRESSES OU JAMAIS 
SANS SA PERRUQUE ?
On va dire cheveux naturels mais jamais sans 
sa perruque. Rire….En fait depuis un an, j’ai 
les cheveux courts. Avec la tendance Nappy, 
je me suis dit pourquoi pas. Je vais essayer. De 
plus, nos cheveux naturels sont notre identité. 
Au quotidien, je n’ai pas beaucoup de temps 
pour les entretenir, du coup, je porte mes per-
ruques. 

ÊTES-VOUS SATISFAITE DE CE QUE 
VOUS AVEZ REALISE ET OU AS-
PIREZ-VOUS ARRIVER ?
Oui et non, car avec “Mes Mèches Hair”, il reste encore 
beaucoup de projets non réalisés. Pour le moment, on 
va dire que je suis à 5%. Mais, en même temps, quand 
je vois d’où je suis venue, je ressens ce sentiment de 
joie à mi-parcours, mais pas totalement. J’envisage in-
staller une usine de perruques faites à la machine. Ce 
qu’il faut savoir, c’est que les perruques qu’on fait, en ce 
moment, sont confectionnées à la main, et elles durent 
moins longtemps que celles réalisées à la machine. 
C’est un moyen de produire en quantité et en qualité 
les perruques. Aussi, je veux faire connaitre la marque 
“Mes Mèches Hair” à travers toute la sous-région. En 
plus, développer la gamme de produits naturels pour 
l’entretien des cheveux et des produits naturels “Aloès 
Coco”.

QUELLE FELINE INCARNEZ-VOUS ? 
POURQUOI ?
Le Guépard, discret mais efficace. En plus, j’aime 
travailler dans l’ombre pour faire ressortir quelque 
chose de bien fait.
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F é l i n e  d ’ a i l l e u r s

Toujours dans le même élan, elle créé en 
mars 2019, “Yedjibio” une entreprise spé-
cialisée dans l’agroalimentaire. Ayant hérité de 
17 hectares de terre, elle met à profit ce bien 
à travers son entreprise qui embauche exclu-
sivement des femmes, pour la plupart mères et 
célibataires. Ces jeunes recrues sont formées 
par l’entreprise avant de gérer les marchés de 
la structure. 

Un talent de plus que possède Djamila 
Carole, c’est la musique. En effet, elle est ar-
tiste chanteuse et c’est avec ses gains d’ar-
tiste qu’elle arrive à financer son association. 

 Mélina Toto

DJEMILA CAROLE MAD-TOÏN-
GUE : ENTREPRENANTE POUR 
LA CAUSE DE LA FEMME

Si vous faites un tour au Tchad, vous 
entendrez surement parler de Djemi-
la Carole Mad-Toïngue. Cette jeune 
tchadienne de 33 ans, entrepreneure 

née, a à son actif une entreprise et une asso-
ciation. 

On peut le dire, Djemila Carole Mad-Toïn-
gue a le souci du bien-être de la femme, en 
particulier de la jeune fille mère célibataire. 
Fondé en 2017, son association “Femme es-
poir 18” qui aide à la réinsertion des jeunes 
femmes marginalisées par leur maternité 
hors mariage est le premier né de ses grands 
projets. De manière pratique, avec son équi-
pe de bénévoles, elle aide ces femmes à ap-
prendre des métiers tels que la coiffure, l’ar-
tisanat décoratif et l’hôtellerie afin qu’elles 
puissent se prendre en charge. «Je souffre de 
la souffrance des autres  », avait déclaré la 
Lauréate tchadienne du prix du Wo-
men in africa summit (WIAsummit) lors 
de l’édition 2019, exposant ainsi son désir 
d’œuvrer pour le bien-être des femmes dans 
son pays. 









B I E N - Ê T R E
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B l o g  b e a u t y

Pour une manucure parfaite, la pose de faux ongles est de plus en plus récurrente 
chez les femmes. A cet effet, il existe diverses techniques de pose des faux ongles: 
notamment, le gel, le chablon, la résine, l’acrylique. Il est important de connaître 
la particularité de chacune de ces techniques d’extension d’ongles, leurs avan-
tages et leurs inconvénients, pour mieux choisir. Découvrons ensemble. 

GEL, RESINE, ACRYLIQUE, CES NOU-
VELLES MANIERES D’EMBELLIR LES 

DOIGTS

L e s  f a u x  o n g le s  e n  ge l 
Cette méthode consiste à placer une couche de 

gel étirable qui sera adaptée à la forme recherchée. 
Une fois uniformisée, cette couche est passée sous 
une lampe UV pour être séchée. La pose de faux 
ongles en gel nécessite plusieurs étapes, dont l’ap-
plication d’une base protectrice, et le limage des 
extensions ongulaires. La pose du vernis se fait tout 
de suite après, et un gel spécial est placé pour une 
finition plus naturelle. Bien appliqués, les ongles 
en gel ont un rendu brillant et naturel. L’avantage 
de ce type de faux ongles c’est sa souplesse.

L e s  f a u x  o n g le s  e n 
c h a blo n

Les faux ongles peuvent se faire sur 
un chablon qui a pour but de faire te-
nir le gel pour en sculpter une forme 
d’ongle.    Ensuite, le gel sculpté peut 
durcir rapidement  sous une lampe 
UV. Les faux ongles en chablon peu-
vent également être faits sur une cap-
sule qui ne fait qu’épouser la forme 
naturelle de l’ongle. 
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Fa u x  o n g le s  e n 
r é s i ne  ,  l e s  a l l ié s 
d e s  o n g le s  a b î mé s

Ici, la résine est appliquée sur 
une couche de vernis. Puis, l’on 
modèle la forme et la taille de 
l’ongle souhaité. Cette tech-
nique est idéale pour les ongles 
abîmés, dévitalisés ou rongés. 

L e s  f a u x  o n g le s  e n 
a c r y l iq u e

Moins souples que ceux en gels et 
les plus répandus, les faux ongles en 
acrylique sont obtenus à partir d’une 
poudre à mélanger avec un liquide 
(le monomère). Posé avec un gel, le 
mélange se solidifie au contact de l’air 
et l’ongle se construit sur du chablon 
ou des capsules également, pour don-
ner la forme d’ongle souhaitée. Les 
ongles en acrylique sont générale-
ment solides, mais peuvent se casser.

Attention aux douleurs !
 Si après ou pendant la pose des faux 

ongles vous ressentez une douleur ou 
constatez des rougeurs et un gonfle-
ment autour de l’ongle,  trempez vos 
doigts dans de l’eau tiède citronnée. 
Aussi, veillez à espacer les poses d’on-
gles le plus souvent pour reposer les 
ongles et ne pas abimer la cuticule.

Mélina TOTO
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F e m m e  s a i n e

La colopathie fonctionnelle dit ma-
ladie du trouble digestif est une pa-
thologie qui affecte le colon, provo-
que des troubles digestifs et touche 
plus de femmes parmi la population. 
Cette maladie très proche du syn-
drome du côlon irritable n’est pas 
contagieuse et non héréditaire. Elle 
débute généralement vers l’âge de 30 
à 40 ans. Avant tout propos, c’est une 
maladie incurable. En voilà quelques 
bons réflexes pour limiter les crises 
de la colopathie fonctionnelle pen-
dant ces fêtes de fin d’année.

UNE BONNE ALIMENTATION ET UNE 
HYGIÈNE DE VIE RECOMMANDÉE

Il est conseillé de privilégier la viande blanche 
(lapin, poulet…), les poissons grillés, les carottes, 
les courgettes cuites à l’eau, le miel et le vin 
rouge (avec modération). Vivre avec la colopa-
thie fonctionnelle exige de toujours bien mas-
tiquer les aliments, manger à des heures fixes et 
éviter les médicaments tels que le laxatif. Le stress 
fait également partie du lot des facteurs de ris-
que comme chez certaines pathologies. De plus, il 
est conseillé de limiter la consommation de plats 
épicés, les fritures, les haricots secs, les choux, 
le café, les boissons gazeuses et celles à base de 
cola. Certains patients sont invités à s’abstenir de 
produits laitiers compte tenu du taux de lactose.

Mesures pour 
mieux vivre avec 

la colopathie
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Pour ce qui est des symptômes qui 
touchent l’ensemble du tube digestif, l’on 
retrouve les ballonnements, une sensa-
tion de ventre gonflé, des selles plus li- 
quides et fréquentes (en moyenne trois fois 
par jour) ou des selles plus dures et moins 
fréquentes (tous les trois jours). L’alternance 
diarrhée-constipation est souvent observée 
comme signe de la colopathie fonctionnelle.

Pour finir, il serait souhaitable que ch-
aque patient analyse les aliments 
qui déclenchent les crises afin de 
les soustraire de son alimentation.
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 S t y l e  ô  q u o t i d i e n

CHIC ,  CLASSE ,  SOFT , 
SOBRE…:
QUELLE  TENUE 
IDEALE 
POUR LES  FETES   ?

A l’approche des fêtes de fin d’année, les 
femmes ont tendance à se “casser la tête” pour 
trouver la tenue “du 31” (Réveillon) ou celle 
du 24 décembre. Robe, jupe ou pantalon  ? 
Ballerines ou talons ? Autant de questions qui 
animent les esprits. L’essentiel lors des fêtes 
de fin d’année, est de se faire plaisir en évi-
tant toutefois les fashions faux-pas. Le choix 
de votre tenue dépend de l’évènement auquel 
vous allez participez. L’idéal est de respecter 
votre style et votre personnalité.
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La petite robe noire, un must-have
classique  

La  petite robe noire, chic, légèrement ornée, 
fait partie du style classique apprécié par la 
majorité des femmes. Choisissez un  modèle 
à la coupe ajustée qui correspond à vos 
formes. Pour la chaussure, on privilégiera 
les hauts talons lors d’un dîner et les balle-
rines ou les compensés pour une sortie simple. 

Le pantalon pour un effet plus dé-
contracté

Certaines pencheront plus pour le pan-
talon qui donne une liberté de mou-
vement. Idéal pour un air décon-
tracté et une sortie cinéma, par exemple.

La jupe, pour affirmer votre fémi-
nité

Optez pour une jupe du style taille haute, 
moulante, une jupe crayon ou en coupe pay-
sanne, pour mettre en avant votre fémi-
nité. Ce type de vêtement correspond à tous 
type d’évènement. La jupe passe très bien 
avec un chemisier, ou un simple top en tissu.

Aussi, faut-il noter que les paillettes et la den-
telle sont plus que jamais autorisées à cette 
période de l’année. Une pièce à paillettes 
ou en dentelle se porte de préférence avec 
un vêtement uni et classique. N’hésitez pas 
à accessoiriser votre tenue selon vos goûts. 
Un petit sac à main ou une pochette, assor-
ti à un sautoir qui met en valeur votre décol-
leté ou une jolie paire de boucles d’oreilles 
à sequins, pour un style ultra-glamour.

Conseils : Laissez libre cours à vos envies. On 
ne vous dira pas d’opter pour un genre de tenue 
en particulier, mais plutôt de choisir la tenue qui 
vous correspond.







ON  E N  PA R L E 
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YAO Christian

Commercial

C’est dû à un manque d’affection que sa 
femme peine à lui accorder . 

Et je parle des hommes entre griffe cor-
rectes qui n’en avaient que faire d’une 
“tchiza”. et non des hommes qui déjà 

depuis leurs naissances 
réfléchissent avec l’entre jambe .

KOUAKOU Franck

hotélier

Il n’y a pas de raison. quoi qu’il arrive  il  
prendra toujours une tchiza

DROH Cyrus

Graphiste designer

Ils prennent des “Tchiza” parcequ’ils:
-ne sont pas des hommes de valeurs,

- sont souvent faibles d’esprits, ils ne tiennent 
pas face aux belles femmes,

-ne supportent pas le caractère de leurs com-
pagnes

selon vous  quelles sont les raisons qui pous-
sent un homme à prendre une “tchiza “

Vu  p a r  l e s 
h o m m e s
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S u j e t  d e  fe m m e sQuelle serait votre réaction si votre 
partenaire vous faussait compagnie 

le 31 décembre ?

KOUASSI JOCELYNE

Assistante et logisticienne

ASSITA KPEHIE

commerçante

je n’accepterai pas une excuse sauf en  
cas de décès, etc...car ce sont des fêtes 

qu’on partage avec son amoureux et la 
famille si ce n’est pas le cas, perdu est 

mieux 

YOBOUE CHRISTINA AYA 
STÉPHANIE

Aide-soignante

S’il me fausse compagnie le 31 décem-
bre je ne parlerai pas je l’attendrai pour 
qu’il m’explique le motif de son absence 
s’il n’a pas d’explication valable on fera 
appel à nos témoins pour régler ça car 
les fêtes de fin d’année sont faites pour 

être en famille et non dehors

À moins que ce soit pour des raisons extrêmement 
valables comme le boulot, la maladie, un décès, Je 
ne vois pas en quoi est-ce qu’un homme fausserait 
compagnie à sa compagne? S’il le fait ça veut sim-

plement dire que je ne fais pas partie de ses priorités 
et dans ce cas, il ne fera plus partie des miennes.

Pour moi, passer les fêtes avec la famille, la personne 
qu’on aime, ses proches c’est sacré, ces souvenirs sont 

importants.
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D E C O U V E RT E 









S’il y a une période de l’année où l’on 
a le plus de choix en termes de diver-
tissement, c’est bien au cours du mois 

de décembre qui rime avec la saison des fêtes. 
Alors, pour vous faciliter la tâche, chères 
Félines et vous permettre de profiter de vos 
fêtes en toute liberté, nous avons sélection-
né quatre endroits intéressants où célébrer 
l’entrée en 2020.
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DECOUVREZ QUELQUES ENDROITS CHICS OÙ 
PASSER LE REVEILLON A ABIDJAN

L O R E N Z O  H Ô T E L  E T  R E S S O R T   : 
P R O F I T E Z  D ’ U N  R E S T A U R A N T 

P L E I N  A I R  AV E C  U N E  V U E 
PA N O R A M I Q U E  D E  L A  V I L L E

Le Lorenzo Hôtel et Ressort est un véritable 
paradis. Situé à Cocody Riviera palmeraie,  
Le Lorenzo vous accueille dans une am-
biance chaleureuse dans son restaurant 
situé sur le toit de la résidence, qu’il met 
également à votre disposition. Ce cadre est 
idéal pour profiter de l’air pur et frais en 
famille ou en amoureux, à l’occasion des 
fêtes. Pour finir l’année en beauté, l’hôtel 
prévoit des attractivités pour sa clientèle.

B e l l e            
d é c o u ve rt e 



2 5 / 8  L O U N G E   :  U N E  A M B I A N C E 
C O S Y  AV E C  K A R A O K E

Le restaurant lounge 25/8 vous accueille 
dans une ambiance cosy, non loin du ter-
minus 81 à Angré-Cocody. Le restaurant 
propose un menu varié à des prix étudiés. 
Les mélomanes opteront en plus pour le 
Karaoké qui a lieu à partir de 20h (du di-
manche au jeudi). Le décor, les lumières, le 
menu, tout est prévu pour vous faire passer 
de belles fêtes. 

PA L M  C L U B  H O T E L  P O U R  U N 
B A R B E C U E  G E A N T

L’hôtel Palm Club est un prestigieux hôtel 
sis à Cocody, à proximité du célèbre carre-
four “La vie”. Il est doté de 88 chambres dont 
4 suites minutieusement équipées. Vous y 
trouverez également un lounge bar où dé-
guster de généreux buffets ; mais aussi une 
magnifique piscine pour vous relaxer. Des 
attractions sont prévues pour les fêtes, dont 
un barbecue géant le 31 décembre.

M A Q U I S - R E S T O  C H E Z  P E D R O   :  L A 
C O N V I V I A L I T E  A U T O U R  D E  P L A T S 

A F R I C A I N S
Si vous aimez la simplicité et la bonne 
humeur, autour de mets africains, vous 
égayerez vos papilles au maquis-restaurant 
“Chez Pedro”, promoteur du “riz au souma-
ra”. Vous y trouverez d’autres plats, dont le 
lapin braisé. Tout ceci, dans une ambiance 
made in Côte d’Ivoire. Pour la Saint-syl-
vestre, le maquis sera ouvert jusqu’au petit 
matin du 1er janvier.
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Voya ge  ave c  E l d a
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A R I A N E  S U I T E  E T  F I N
Le père de Prince mit la jeune 
femme à l’aise.
-Tiens, que le monde est petit, 
nous nous sommes déjà ren-
contrés, n’est-ce-pas  ? De-
manda-t-il à Ariane
-Oui, oui Monsieur, je suis 
l’une de vos employées.
-Exactement  ! Vous allez 
bien  ? Il lui tendit la main. 
Soyez la bienvenue
-Merci Monsieur, répon-
dit-elle avec une once de gène 
-Très bon choix mon fils, tu as 
une belle femme. Un sourire 
en coin et il les quitta
Ariane se disait intérieure-
ment, pourquoi fallait-il que 
ça tombe sur elle. Parmi tous 
les beaux hommes riches et 
élégants du pays, il a fallu 
qu’elle tombe sur le fils de son 
patron. Quel manque de bol. 
Vivement, que la journée se 
termine pour que je me sorte 
de ce guêpier. Lança la jeune 
femme.
-Chérie tu viens  ? Nous 
allons passer à table.
Une ambiance bon-enfant 
régnait au cours du repas. La 
mère de Prince taquinait les 
jeunes surtout son fils qu’elle 
était heureuse de voir accom-
pagné. Elle profitait aussi pour 
se renseigner sur la famille 
d’Ariane. La journée qui sem-
blait durer une éternité pour 
Ariane arriva à son terme. La 
jeune femme fut soulagée de 

prendre congé de ses hôtes.
-A bientôt ma fille, prends 
soin de toi. J’espère que tu as 
apprécié nos compagnies et 
que ce ne sera pas ta dernière 
visite. 
-C’est compris maman, je 
passerai vous voir de temps 
en temps, lui dit-elle, en se 
libérant de l’étreinte.
Des mois étaient passés après 
cette rencontre. Ariane avait 
tenu sa promesse et rendait 
visite dès qu’elle le pouvait à 
sa future belle-mère. Les deux 
femmes s’étaient rapprochées. 
Tout allait pour le mieux. 
Elles préparaient activement 
le mariage des jeunes tour-
tereaux. Une nouvelle qui ne 
réjouissait pas le père du jeune 
homme qui regardait impuis-
sant son fils lui ravir sa dul-
cinée. Ariane de son côté n’ar-
rangeait pas les choses. Elle 
s’était éloignée du père. Elle ne 
répondait que très peu à ses 
appels et refusait poliment ses 
rendez-vous. 
Absorbée par son mariage et 
son nouveau statut de fiancée, 
Ariane avait oublié de régler 
le problème du père. Elle pen-
sait que cela se tasserait seul. 
Monsieur Assi avait essayé 
de prendre les choses com-
me elles venaient, mais il n’en 
pouvait plus de ce qu’il quali-
fiait d’ingratitude de la part de 
la jeune femme. Chose qu’il 
était décidé à éclaircir avec 

elle. La goutte d’eau qui avait 
fait déborder le vase, c’était 
pendant l’un de ses voya-
ges d’affaires, Ariane ren-
dit sa démission aux res-
sources humaines, sans l’en 
aviser. De retour de voyage, 
lorsqu’il apprit la nouvelle, il 
rentra dans une colère noire. 
-Elle pense qu’elle pourra se 
débarrasser si facilement de 
moi. Elle aura de mes nou-
velles, celle-là. Se dit-il.
La date du mariage appro-
chait à grands pas. Ariane 
était toute excitée, Prince n’en 
parlons même pas, il avait l’air 
d’un enfant devant une bou-
tique de friandises. Enlacés, 
les deux fiancés papotaient. 
-Donc, dans quelques jours 
tu seras Madame Assi. En 
plus cela sonne bien. Affirma 
Prince.
-Effectivement. Répondit-elle, 
Ariane Assi. C’est cool. 
Les deux s’embrassèrent et 
échangèrent longtemps avant 
que Prince ne prenne congé 
d’elle.
La veille du mariage, pendant 
qu’Ariane se prélassait dans 
sa baignoire, quelqu’un son-
na. Elle noua rapidement une 
grande serviette à la taille et 
se dirigea vers la porte, pen-
sant avoir affaire à Prince, 
elle ouvrit rapidement. C’était 
M. Assi qui venait régler ses 
comptes avec la jeune femme.



Surprise, Ariane laissa la 
porte entrouverte et recula 
de quelques pas. Il commença 
par lui demander des explica-
tions sur son nouveau com-
portement. Ariane se défendit 
comme elle pouvait.
-Je ne pouvais pas imaginer 
qu’il s’agissait de ton fils. Et 
puis sache que j’ai aussi envie 
d’un foyer et d’une famille à 
moi et tu sais que tu ne peux 
pas me l’offrir. Plusieurs fois 
nous avons eu cette discus-
sion.
-Ariane, je n’ai qu’une seule 
chose à te demander ; C’est de 
t’éloigner de ma famille. Tu ne 
peux pas sortir avec le père et 
le fils à la fois.
-Ce que tu me demandes est 
impossible car, malheureuse-
ment pour toi, je suis tom-
bée amoureuse de lui. Par 
conséquent, je compte rester. 
A toi, je dirai, si tu aimes ton 
fils, ferme les yeux et surtout 
la bouche. Il n’est pas obligé 
de savoir que nous avons eu 
une aventure.
Sur ces paroles, Prince rentra 
dans la pièce, l’air dégouté. En 
effet, il avait rendez-vous avec 
Ariane qui se devait se faire 
une beauté, mais il a appelé en 
vain et comme il s’inquiétait, 
il décida de monter à son ap-
partement voir ce qui n’allait 
pas. Il tomba sur la dispute des 
deux qu’il prit quelques mi-
nutes pour écouter.

-Alors comme ça, vous vous 
connaissez ? Que dis-je ? Vous 
vous fréquentiez ? Et c’est moi 
qui passe pour le dindon de la 
farce ?
-Ecoute mon fils
-Mon fils ? Tu n’as pas honte 
de tromper Maman avec une 
fille qui pourrait être la tien- 
ne  ? Dans quel monde som-
mes-nous ? Et toi ? S’adressant 
à Ariane. Tu ne m’avais pas dit 
que tu étais une croqueuse de 
diamants ? 
-Mon chéri, laisse-moi t’ex-
pliquer
-M’expliquer quoi ? Je pense 
que tout est clair. Tu as le père 
et le fils, que dire de plus ? Re-
tiens ceci, à vouloir tout ga-
gner, on perd tout. Vous me 
dégoutez. Une dernière chose, 
le mariage, tu peux l’oublier. 
Il quitta la pièce, les larmes 
aux yeux. Ariane tenta de le 
retenir mais c’était peine per-
due. Il partit à toute vitesse.
M. Assi vit son monde s’écrou-
ler comme un château de 
cartes. Il sortit quelques mi-
nutes après son fils et ren-
tra à la maison, l’air dépité. 
Sur le chemin, il se deman-
dait comment il allait l’an-
noncer à sa femme. Qu’ad-
viendrait-il de leur couple  ? 
Et son fils  ? Qu’est-ce qu’il 
allait dire à sa mère  ? Est-ce 
qu’il lui pardonnera un jour ? 
Ariane, de son côté se prit la 
tête entre les mains s’assit 

sur la moquette et pleurait à 
chaude larme. Elle avait per-
du et l’amour et l’argent. Sou-
dain, elle essuya ses larmes et 
se mit à réfléchir. 
-Que faire pour reconquérir 
Prince ? Vu la situation, est-ce 
une bonne idée de vouloir le 
reconquérir  ? Plusieurs ques-
tions se chevauchaient dans 
sa tête. Au final, elle décida de 
laisser passer un bon bout de 
temps avant de le relancer. Ce 
qu’elle fit deux semaines plus 
tard. Malgré le temps écoulé, 
Prince n’était toujours pas prêt 
à l’écouter encore moins, la re-
voir. Il lui en voulait encore 
pour tout le remue-ménage 
qu’elle avait causé dans sa vie 
partant, dans sa famille. Entre 
temps, la nouvelle avait créé 
un vrai tohu-bohu dans la ré- 
sidence Assi. La mère qui pas-
sait ses journées à pleurer et 
maudire son époux à qui elle 
demandait le divorce. Paral- 
lèlement, elle avait mis un 
détective aux trousses d’Aria- 
ne. Elle voulait rencontrer la 
jeune femme pour lui poser 
des questions.
Lorsque l’information parvint 
aux oreilles d’Ariane, elle se 
dépêcha de mettre en vente 
son appartement et sa voiture 
avant de quitter le pays avec 
l’argent qu’elle avait recueilli…

FIN !
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E V E N T



Petit métier /
  business juteux

Marina  Konan

Situé dans le district d’Abidjan, le 
marché Cocovico, renferme beau-
coup de petits métiers qui rapportent 

des revenus considérables. De la vente des 
mèches de cheveux aux faux-ongles, en 
passant par le make-up, la pose de faux 
cils, on y trouve de tout et pour toutes 
les bourses, surtout en ces temps de fêtes 
de fin d’année. Bossé, « poseuse de faux-
cils » à Cocovico est aujourd’hui, un nom 
incontournable dans ce milieu. Du lundi 
au samedi, elle travaille sans répit avec ses 
quatre employés pour affiner le regard de 
sa clientèle avec des faux cils. Pourtant 
le début de cette activité, nous explique 
Bossé, n’a pas été facile.

BOSSÉ  :  «  LES FAUX CILS,  EN UN 
CLIN D’ŒIL,  C’EST FAIT ET ÇA 

RAPPORTE DE L’ARGENT »

Faire du porte à porte pour se faire 
de la clientèle

Pour débuter cette activité, Bossé a contracté un 
prêt de 10.000fcfa auprès de sa génitrice pour 
l’achat du matériel et des faux cils. Puis, sur 
l’ancien site du marché de Cocovico, elle s’est 
mise à proposer ses services avec une petite 
bassine contenant son matériel de travail sur la 
tête. Ainsi, arpentant les rues, elle s’est consti-
tuée un carnet d’adresses. Ce fut ainsi, jusqu’à 
ce qu’elle s’installe dans un magasin sur le 
nouveau site du marché. Pour une journée de 
fête ou de forte affluence, Bossé affirme gagner 
la somme de 100.000 à 150.000fcfa en raison 
de 2000f, 3000 voire 15.000fcfa, le prix de la 
pose de faux cils.
Bossé parvient, malgré les difficultés, à tou-
jours susciter l’intérêt chez ses clientes au tra-
vers de petits gestes, de douceurs mais aussi 
avec la patience et la compréhension pour faire 
face à tous types de plaintes ou d’humeurs.
Parallèlement à la pose de faux cils, Bossé est 

dans le make-up, dans la confection de savons 
pour tous types de peaux. Dans un avenir 
proche, elle envisage multiplier ses magasins 
de pose de faux cils et tous les accessoires de 
maquillage en y ajoutant plus de profession-
nalisme.
Faux cils, un tremplin pour les 
chômeuses

Avec ses quinze années d’expérience, notre in-
terlocutrice exhorte les jeunes filles à ne pas 
avoir honte et à apprendre la pose de faux cils, 
car cette activité ne demande pas beaucoup 
d’efforts. Pour elle  : « les faux cils, en un clin 
d’œil, c’est fait et ça rapporte de l’argent ». C’est 
une occasion pour les diplômés chômeurs de 
démarrer une activité en attendant d’avoir un 
emploi. Pour preuve, Bossé confie que des filles 
qui ont appris au cours des vacances scolaires, 
ont mis sur pied leur propre business dans le 
domaine et elles gagnent leur pain, tout en 
continuant les études.
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